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und alle Möglichkeiten der außerdienstlichen Weiterbildung
beleuchtend, über Ausrüstung und Bewaffnung. Eingehend sind
auch die Ausführungen über die Militärverwaltung und die
militärischen Aufgaben des Bundes und der Kantone. Es folgen
Angaben über die Sollbestände, über die einzelnen
Truppengattungen und ihre neueste Zusammensetzung. Kurze geschichtliche

und geographische Notizen über unser Land und eine
Landkarte, in der die neue territoriale Einteilung der Schweiz
dargelegt ist, schließen das kleine Wunderwerk ab, dessen
Anschaffung wir jedem Wehrmann warm ans Herz legen
möchten. M.

Orientation sur l'emploi de l'artillerie
par le Lt-Colonel Mamin, Of. Instr. d'Art.

La nouvelle dotation en armes de notre infanterie
des le 1er janvier 19.38, relevera notre artillerie d'une
Partie de ses attributions et lui permettra par consequent

de reprendre ses missions essentielles, c'est-ä-dire,
l'emploi de l'artillerie par masse et de pouvoir utiliser
sa portee.

I. Caracteristiques generates.

L'artillerie, dit le reglement de l'armee franqaise,
est par excellence l'arme du feu. Prise dans un sens trop
etroit, cette formule risque de donner lieu ä une
interpretation inexacte. A courte distance, sur du personnel
decouvert, le feu de l'infanterie demeure incontestable-
tnetit plus puissant. Un barrage de mitrailleuses est in-
franchissable, un tir d'arret de l'artillerie ne Fest presque
jamais. Mais le feu de l'infanterie reste localise, sa portee

ne depasse pas deux ä trois kilometres, il ne se prete
que difficilement au tir indirect. Au combat, le feu de
l'infanterie echappe au commandement.

L'artillerie au contraire est l'arme des feux puis-
sants, larges et profonds. Puissants parce que si eile ne
peut pretendre qu'exceptionnellement ä l'aneantissement
de l'ennemi, eile est du moins capable de lui faire subir
en un temps tres court, des pertes irreparables et de briser

definitivement son elan, parce que peu d'abris lui
resistent. Sa dissemination sur le terrain et son eloigne-
inent la rendent difficile ä maitriser.

Larges: parce que ses methodes de tir, ses precedes
de pointage lui permettent de concentrer ä tout instant,
sur un simple signal, le feu de nombreuses batteries de
tous calibres sur un point quelconque de la zone d'ac-
tion.

Profonds: parce que grace ä eile le commandement
fait sentir son action bien au delä des vues des observations

terrestres, saisit de loin son adversaire et s'op-
pose ä ses manoeuvres.

La raison d'etre de l'artillerie, c'est sa portee.
Les effets du feu de l'artillerie sont de deux sortes:

d'ordre materiel et d'ordre moral.
Dans l'ordre materiel les feux de l'artillerie visent

ä la destruction du personnel ennemi et de son arme-
rnent.

Dans l'ordre moral, ils visent ä entretenir l'adver-
saire dans une insecurity constante, grace ä des concentrations

courtes et massives, ä creer des zones de mort
oü les projectiles de tous calibres se succedent avec ra-
Pidite et precision, ä enerver l'ennemi, ä l'obliger ä se
terrer et finalement ä le demoraliser. Le tir de l'artillerie
serait sans effet moral s'il n'etait jamais meurtrier et il
faudra apprendre au fantassin que les obus tuent sou-
vent.

L'objectif essentiel de l'artillerie c'est l'homme. Elle
ne s'attaque aux obstacles materiels que pour frayer la
voie au fantassin qui ira chercher l'homme terre au fond
d'un abri que les obus n'ont pas detruit.

Or eile n'atteindra un adversaire essentiellement
mobile qu'en couvrant d'eclats meurtriers toute la zone

dans laquelle il est susceptible de se deplacer pendant la
duree du tir.

Les tirs sur personnel sont souvent des tirs sur
zone, expression qu'on entend parfois bien ä tort, un peu
comme des tirs au hasard, ce qui est une erreur, par
opposition aux tirs de destruction qui seraient des tirs
de precision. Dans un tir sur zone out doit chercher ä

repartir uniformement, une quantite donnee de projectiles

sur une zone parfois vaste mais toujours rigoureuse-
ment limitee. Les deux problemes, tir sur zone et tir de
destruction, sont differents: ils exigent le meme souci
d'exactitude et autant de calculs.

Un tir sur zone n'est efficace qu'ä la condition de
realiser une densite süffisante dans un temps determine
et c'est cette obligation qui implique en definitive l'emploi

de l'artillerie par masse.
Dans l'ordre moral, l'efficacite des feux de l'artillerie

est proportionnee ä leur effet de masse! Les feux
dissemines inquictent l'ennemi, mais ne le paralysent
pas. D'une maniere generale, les effets du feu de l'artillerie

sont obtenus plus economiquement, plus sürement
et plus completement au moyen de concentrations
courtes et massives, que par des tirs dissemines;
commander l'artillerie, c'est en definitive en manccuvrer les
feux.

2. Missions de l'artillerie.
Generalites. C'est d'apres les missions que seront

reglees les bases de l'organisation du commandement de
l'artillerie.

Les principales missions de l'artillerie au combat:
L'action lointaine sur les communications ennemies.
La contre-batterie.
L'appui imtnediat (appui direct) et la protection de

l'infanterie.
La destruction des obstacles qui s'opposent ä la

manoeuvre de l'infanterie.
Donnons ä nos artilleurs une mission simple, comme

d'ailleurs ä toutes les armes, et pour avoir des missions
simples, c'est toujours en agissant droit devant soi; ce
sont les seules missions qui sont rapidement realisables
et sur lesquelles l'infanterie peut compter.

Comme je l'ai dit au debut de cet article, la
nouvelle dotation en armes de notre infanterie relevera
notre artillerie d'une partie de ses attributions et lui
permettra de reprendre ses missions essentielles, c'est-ä-
dire, des effets de masse. L'infanterie doit done choisir
l'endroit oü eile veut des concentrations de feux et re-
noncer ä vouloir du feu d'artillerie partout.

L'artillerie est l'instrument essentiel d'aetion
lointaine, eile permet d'attaquer profondement, de s'eche-
lonner largement, d'atteindre les objets ä grand rende-
ment; eile doit etre capable de concentrer ses feux, en

temps opportun sur la partie du terrain oü se produit
l'effort principal et de maintenir la continuity de l'action.

Missions ä donner ü l'artillerie dans les differentes
situations tactiques de combat.

a) Soutien de la couverture frontiere.
Organiquement les troupes de couverture frontiere

n'ont pas d'artillerie; mais il n'est pas exclu qu'au bout
de quelques jours, une partie de l'art. de div. ou de C. A.
soit donnee dans tel ou tel secteur de la couverture
frontiere. La mission primaire de l'art. est d'interdire ä

des masses ennemies importantes d'aborder la couverture

pour la crever et tomber sur nos troupes mobilisant
et en voies de deplacement. Done pour l'artillerie:
action lointaine, utilisant toute sa portee, peut-etre dejä
de la contre-batterie. Peut-etre de l'appui immediat (ap-



178 «LE SOLDAT SUISSE» 1938

pui direct) au profit d'un secteur bien determine. II faut
eviter de la disseminer.

b) Murche d'approche.
Dans une guerre moderne une niarclie d'approche,

conime le prescrit le regletnent, se presentera-t-elle
encore? En raison des bombardements aeriens et des at-
taques par engins blindes, il est possible que le corn-
mandement s'efforcera d'eviter cette phase du combat.

Au cours d'une marche d'approche, l'artillerie ne
dispose que de moyens precaires (materiel, liaisons,
transmissions, observation). Done dans l'avant garde
pas d'artillerie. Armement de l'infanterie tres fort des le
Ier janvier 1938.

c) Offensive.
L'offensive presente un caractere general d'incerti-

tude. Tous les problemes peuvent se presenter ä la fois,
sans ordre preetabli, ä l'artillerie. Le combat offensif
comporte en realite une alternance de phases offensives

et defensives. Chaque phase defensive donnera
naissance ä un regime de feux defensifs.

Les missions pour l'offensive sont:
Mission de preparation.
Mission de protection (de face et sur les flancs).
Mission d'appui immediat ou d'appui direct.
Mission de contre-batterie.
Action lointaine.
II faut renoncer aux systenies des armees riches

avec des barrages roulants, des ratissages, des rideaux
de feu qui precedent l'infanterie.

Action d'ensemble surtout.
Dans l'attaque comme dans la defense l'artillerie

exerce des actions lointaines (parfois simple harcele-
ment) sur les communications et les points sensibles de
l'ennemi.
d) Defensive.

Les missions de l'artillerie dans la defensive visent
en combinaison etroite avec les autres armes:

ä user l'ennemi par des tirs de destruction, des tirs
de contre-batterie, des tirs de harcelement et des tirs
d'interdiction;

ä prevenir une attaque en genant les preparatifs et
le debouche par des tirs de contre-preparation;

ä arreter ou ä dissocier une attaque par des tirs
d'arret.

Le feu de l'infanterie possede une invincible
puissance d'arret. Toutefois il faut pour lui conserver son
efficacite que le defenseur ne soit pas abandonne sans
protection aux coups d'une artillerie intacte, susceptible
de ruiner ses abris, de demolir ses armes et de la neu-
traliser.

Reserver ses batteries pour faire des tirs d'arret au
moment de l'attaque est une erreur; e'est pourquoi lä
encore la contre-batterie est de premiere urgenee pour
l'artillerie et la seconde urgenee e'est l'interdiction; car
l'ennemi doit alimenter son front.

La mise hors de cause de l'artillerie ennemie n'est
cvidemment pas le seul facteur du succes, e'en est un
« essentiel » et ceci justifie la necessite de la contre-batterie.

Est-elle possible? et cette mission ne risque-t-elle
pas d'absorber une artillerie qui serait mieux employee
ä un tir d'arret ou ä l'appui immediat par exemple?

Reduire au silence absolu l'artillerie ennemie, est
cvidemment un mytlie ä peu pres comme de realiser la
maitrise definitive de l'air. Ce qui est possible quelque-
fois e'est de lui infliger des pertes sensibles.

Un article de la « Revue d'artillerie franqaise » dit
au sujet de la contre-batterie:

« Sur 90 positions de batteries soumises ä nos tirs
au cours de la bataille de la Malmaison, on a pu rele-
ver les resultats suivants:

Destruction ä peu pres totale: 50 %.
Destruction partielle mais süffisante pour rendre la

position intenable: 7 %. »

Ludendorfi dans une note du 1er aoät 1918 constatait
qu'en un mois le feu ennemi a completement detruit
13 % en chiffres ronds des pieces engagees dans la
bataille.

Ces chiffres illustrent clairement la valeur d'une
contre-batterie attentive. Ce qui est possible, le plus sou-
vent e'est de neutraliser les artilleurs ennemis au point
de rendre leurs tirs mal coordonnes, moins precis, moins
denses, moins opportuns. La plupart de ceux qui doutent
de la contre-batterie s'en font une idee fausse.

La contre-batterie vise a saisir Vensemble du
Systeme d'artillerie ennemie.

La contre-batterie n'est pas necessairemenl un tir
de destruction, mais peut-etre une neutralisation, un tir
de harcelement. Le genre de tir dependra de l'observa-
tion, de la distance de tir, des batteries ä disposition.

L'instruction generale sur lc tir de l'artillerie du
7 mai 1936 de l'armee francaise dit sous le chapitre «

Introduction »:
L'artillerie joue, dans la bataille moderne, un role

de premier plan que les progres de la technique ne pour-
ront que developper dans l'avenir.

Dans l'offensive, elle a pour mission de preparer et
d'appuyer l'attaque; dans la defensive, elle couvre par
des feux puissants les positions oü l'infanterie s'est re-
tranchee.

Dans l'un comme dans l'autre cas, eile cherche ä

acquerir la supcriorite du feu sur l'artillerie ennemie.

3. Les tirs d'efficacite. Generalites.
C'est par ses tirs d'efficacite que l'artillerie fait sen-

tir son action sur le champ de bataille. Ces tirs peuvent
etre improvises, prepares, controles ou regies.

Chaque tir ayant fait l'objet soit d'un reglage soit
d'un controle satisfaisant est depouille. L'artillerie
possede ainsi le moyen de mettre a profit les resultats ob-
tenus par une serie de tirs pour le perfectionnement des

tirs ulterieurs. Un tir d'artillerie n'est pas un acte isole,
il beneficic des tirs anterieurs et ameliore des tirs
ulterieurs.

J'ai dit plus haut que les tirs peuvent etre improvises,

mais j'ajoute que les tirs improvises doivent demeu-
rer une exception, que peut seule exiger une situation ex-
ceptionnelle. Tous les efforts sont entrepris pour arriver ä

des tirs ajustes. Les tirs d'efficacite de l'artillerie ont un
rendement connu et presque certain, s'ils s'executent
conformement ä une technique, dont la base repose sur
des regies scientifiques, experimentales, bien definies, et
si l'artilleur connait les possibilites de ses pieces, le
mode d'emploi des munitions, les diverses methodes de

tir et leur application. C'est pour cela que je me per-
mets, avant de passer aux genres de tir de l'artillerie,
de revoir quelques donnees sur les pieces, donnees que
tout officier de l'infanterie et de l'artillerie devrait con-
naitre. Les pieces de l'artillerie de forteresse ont les

memes donnees que Celles de l'artillerie de camp, sauf la

dotation en munition qui est secrete.

4. Orientation sur le materiel et la munition d'artillerie.

Canon Id. auto 12 cm. Mod. 1882.

a) Longueur de la bouche ä feu: 25 calibres:
b) Largeur de la voie des roues: 1,52 m:
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c) Vitesse de marche:
Maximum 15 kilometres;
Moyenne 7/8 km ä l'heure;

d) Portee en km:
Fusant destruction harcelement

Max. theorique 9,5 10 11

Max. pratique 8 6 10

e) Munition: Le shrapnell (S) contient 495 balles en
plomb durci d'un poids de 12,5 gr. Lors de l'explosion du
projectile la tete de brise, la douille reste entiere; l'ou-
verture de la gerbe des balles varie entre 25 et 30 de-
gres. La gerbe est suffisamment dense tant que son dia-
metre ne depasse pas 25 ä 30 metres, d'oü une efficacite
en largeur d'environ 30 m. L'efficacite en profondeur du
shrapnell est proportionnelle ä la densite des balles jus-
qu'ä environ 4000 metres. A une plus grande distance,
cette efficacite diminue en raison de l'accroissement de
Tangle de chute. Efficacite en profondeur aux petites
distances environ 250 metres; aux grandes distances
env. 70 metres.

Le shrapnell de 12 cm ne se fabrique plus, il ne fait
pas partie du contingent de guerre.

Obus acier double fusce (St-G. Dz.). Poids du
projectile: 18 kg, dont 2 kg sont representes par la charge
d'eclatement. Au tir fusant, Touverture du cone de ses
eclats est, lors d'une grande vitesse restante de 150 de-
gres et atteint, quand celle-ci est plus faible, ä peu pros
170 degres, l'efficacite en largeur est d'environ 60 metres
avec 400 ä 500 eclats. Plus Tangle de chute est ouvert,
plus le rayon d'action du coup isole est grand.

Obus allonge fusee instantanee (Sp-G. Mz.). Poids
du projectile 18,7 kg, charge d'eclatement 2,2 kg, eclate
au contact d'un objet; efficacite environ 50 metres de
diametre.

Munition dans la batterie:
1er echelon:
300 St-G. Dz., 300 Sp-G. Mz.;
540 charges 3, 140 charges 2 combinees;
2me echelon (col. mun. Type C): 200 coups par

batterie. II y a done 3 charges avec Vo: 300,
400 et 515 m/sec.; et pour les Sp-G. Mz. Vo:
408 et 530 m/sec.

f) Rapidite de tir: Max. 2 coups par minute,
moyenne %, lente Va;

g) Emploi: Destruction, contre-batterie, harcelement,

barrage en superposition.

Canon Id. auto 10,5 cm. Mod. 1935:
a) Longueur de la bouche ä feu: 42calibres 4,4 m;
b) Largeur de la voie des roues: 1,87 m;
c) Vitesse de marche:

Maximum 40/50 km ä l'heure;
Moyenne 25 km ä l'heure;

d) Portee en km: Destruction Harcelement
Max. theorique: 17 17

Pratique: 10 16

e) Munition dans la batterie.
1er echelon:
720 St-G. Mz., 320 charges 1 ä 4, 800 charges
4 ä 6;
2me echelon: 267 coups par batterie;

f) Poids du projectile: 15,3 kg;
g) Effets du projectile: 40 metres; il y a 6 charges,

max. Vo: 750 m/sec.;
h) Rapidite de tir: 4 coups par minute et par piece;
i) Emploi: Destruction, contre-batterie, harcelement

et les barrages. (A suivre.)

Petites nouvelles
Les essais de divers avions monoplaces de chasse etran-

gers, du type le plus recent, auxquels on proeddait depuis
quelques mois par les soins des organes dirigeants de notre
armde de l'air, viennent d'aboutir ä la commande de quelques
avions de chasse franqais du type Morane 405.

Apres Tessai en service de ces appareils, le choix definitif
de ce type d'avion qui serait introduit en grande serie dans
notre armee, sera definitivement tranche.

Le rnonoplace Morane 405 est equipe d'un moteur Hispano
Suiza de 860 CV pourvu de tous les perfectionnements
techniques. L'appareil peut atteindre une vitesse extreme de 500 km
horaire. En 5 minutes, il s'eleve ä 5000 metres.

11 est ä espdrer que le rearmement de notre aviation de
chasse avancera des maintenant ä grands pas, car personne
n'ignore plus que notre machine de chasse actuelle (Dewoitine)
ne peut atteindre qu'une vitesse uotoirement iusuffisante pour
la realisation de certaines taches.

*
La commission des finances du Conseil national a pris

acte sans autre de la lettre du Conseil Fdddral concernant
Tenvoi provisoire d'attaches militaires dans les capitales des
trois puissances qui nous environnent.

Rien ne s'oppose done plus ä la realisation du projet qui,
mal emmanche au ddbut, avait subi un premier echec devatit
le Conseil national et Ton appretid ä ce sujet que le Conseil
federal maintiendra les nominations dont on avait parle.
Vraisemblablement, le colonel von Werdt sera envoye ä Berlin,
le colonel de Wattenvile ä Rome et le major de Blonay ä Paris.

*
Au cours des dernieres deliberations de la commission des

finances du Conseil national, d'autres questions militaires que
celle de Tenvoi des attaches ä Rome, Berlin et Paris, out
encore ete exposees par le colonel cdt. de corps Labhart, chef
de Tetat-major general, qui reprdsentait !e Departement inili-
taire. 11 s'agirait ni plus ni moins que de la creation d'une
industrie suisse d'aviation qui pourrait etre mise au service de
notre aviation militaire. Entrerait en consideration une societe
etrangere qui serait disposee ä s'dtablir en Suisse. Mais les
demarches faites jusqu'ä present n'ont pas encore abouti a
un resultat positif. Une autre communication du chef du service
de Tetat-major general concernait le recrutement des volon-
taires pour les compagnies de protection de la frontiere. Main-
tenant que la solde a ete augmentee et la duree du service
prolongee ä une annde, on espere pouvoir obtenir les effectifs
necessaires. Enfin, la question des rapports de service et de
Tindemnite du personnel destruction, particulierement en ce
qui concerue les grades moyens, a ete discutee. Des ameliorations

s'imposent, si Ton veut pouvoir disposer d'un personnel
qualifie en nombre süffisant.

*
Les cours de repetition de detail de Tannee 1938 sont

destines surtout ä Tadaptation ä la nouvelle organisation
militaire et Tun des buts principaux est de consolider les nouvelles
unites. Le DMF communique ä ce propos qu'il est done tres
important que tout homme astreint aux cours de repetition
fasse son service avec son etat-major ou son unite. C'est
pourquoi il ne sera fait droit qu'exceptionnellement et seule-
ment dans les cas urgents aux demandes de dispense ou de
renvoi adressees d6ja. Les cours d'iutroduction et cours de
repetition se compietent Tun l'autre. Aussi ne pourra-t-on pas
tenir compte de demandes tendant ä separer les deux cours.

*
Jugeant que la principale supbrioiite des dictatures sur les

pays democratiques, dans le domaine militaire, reside dans
l'unite de direction et dans l'inddpendance du haut commande-
ment qui est seul juge des besoins de l'armee, la France vient
de se donner — et cela, ne Toublions pas, sous l'egide d'un
gouvernement qui continue ä se reclamer du Rassemblement
populaire — un chef militaire unique en la personne du general
Gamelin, nomine par ddcret « chef d'6tat-major general de la
defense nationale ».

Cette decision a souleve un gros interet en Europe et spe-
cialement dans notre pays oü elle arrive ä point pour donner
un argument de plus ä ceux qui preconisent dans notre armee
la nomination d'un general en temps de paix d6ja. En ce qui
nous concerne, nous persistons ä penser que cette mesure ne
s'impose pas chez nous, mais qu'il est neannioins de toute
urgence de reformer les dispositions constitutionnelles qui r6-
gissent la nomination du chef de l'armee en cas de conflit.
Et il semble que l'etude de cette rSforme aurait pu se faire
conjointement avec celle de la nouvelle organisation de I'armde.
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